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Animatrice :

Mme Christiane Bosman, membre du BIEF
(Bureau d'Ingénierie en Éducation et Formation)

Rue Rabelais, 17/101

1348 Louvain-la-Neuve (Belgique).

Les notes ci-dessous sont composées essentiellement des transparents que Mme Bosmann nous a montrés et commentés. J’ai mis en italique les commentaires tirés des notes prises par certains collègues (merci Rosana, Marion et les autres… ( ) et par moi-même pour donner quelques précisions, ou quelques exemples plus concrets.

Mme Bosmann a présenté sa « théorie » en précisant que ce n’était qu’une façon de voir le problème qui avait le mérite d’articuler avec cohérence les mots-clefs qui participent de l’évaluation. Elle ne nous a pas présenté un dogme. Ce n’est pas la seule théorie sur ce sujet.


INTENTIONS DE LA FORMATION

· éclaircir les concepts

· se donner une culture et un vocabulaire communs

· faire le point sur les pratiques

1. GÉNÉRALITÉS
1.1. Pourquoi modifier les modes d’évaluation ?

Un triple défi :

· La nécessité de répondre à l’augmentation de la quantité et de l’accessibilité des informations

· La nécessité de donner du sens aux apprentissages

· La nécessité d’efficacité dans les systèmes éducatifs.

1.2. Pourquoi développer des compétences à l’école ?

· Pour donner du sens aux apprentissages

· Pour rendre les apprentissages plus efficaces

· Garantir une meilleure fixation des acquis

· Mettre l’accent sur l’essentiel

· Établir des liens entre les différentes notions

· Pour fonder les apprentissages ultérieurs

Le concept de « compétence » est apparu dans le monde de l'entreprise il y a environ 25 ans (voir bibliographie). Depuis une dizaine d'années, le concept touche l'enseignement.

C'est un mouvement international : la rédaction des programmes se fait de plus en plus en termes de compétences et d'intégration.

En termes d'évolution et de formation des maîtres: d'abord travailler par objectifs, puis, pas supplémentaires, approche par compétences.

1.3. L’efficacité de l’approche par compétences
· Pas de différence significative sur le plan des connaissances proprement dites

· Différence significative à un niveau qualitatif

· Les étudiants se posent d’avantage de questions

· Ils maîtrisent davantage les variables relationnelles

· Ils sont plus enclins à s’engager dans un processus de formation continue permanente

· Ils sont plus sensibilisés à l’aspect systémique et complexe des phénomènes

Les compétences plutôt que les objectifs ?

· les objectifs spécifiques sont trop nombreux

· les compétences sont peu nombreuses (3 à 7)

· on évalue les compétences, donc l'essentiel de la matière.

Efficacité du travail par compétences
C'est trop tôt pour le savoir, on est occupé à essayer!! Mais... on a déjà constaté que :

· les élèves du primaire (Tunisie) en tirent 3 bénéfices:

· ils obtiennent en moyenne 2-3 points de plus à l'examen national

· on constate une meilleure fixation des acquis

· la discrimination entre les enfants qui maîtrisent et ceux qui ne maîtrisent pas est plus claire, plus facile.

Dans l'enseignement supérieur :

· pas de différences sur le plan des connaissances

· différences significatives au niveau qualitatif (voir ci-dessus)

1.4. Implications pour les enseignants
· Aborder les savoirs comme des ressources à mobiliser

· Travailler régulièrement par situation-problème

· Pratiquer l’évaluation formative

La Belgique est en avance dans ce domaine, mais les programmes rédigés en termes de compétences ne sont pas utilisés !! Pourquoi ? Parce que les maîtres n'ont pas intégré les concepts (formation pas assez dense, réflexe de rejet quand c'est peu clair, peur de la nouveauté, de la remises en question des pratiques...)

1.5. Les raisons de savoir
La présence d’un savoir dans les programmes scolaires peut se justifier de plusieurs manières :

· Pré-requis à d’autres enseignements

· Bases de la sélection scolaire

· Sources d’ancrage identitaire et culturel

· Matériaux pour exercer des savoir-faire intellectuels

· Bases d’une réflexion sur le rapport au savoir

· Éléments de culture générale.

2. LES 4 CONCEPTS CENTRAUX
· LA CAPACITÉ

· L’OBJECTIF SPÉCIFIQUE

· LA SITUATION

· LA COMPÉTENCE

2.1. Comment définir la CAPACITÉ ?

· C’est le pouvoir, l’aptitude à faire quelque chose.

· C’est une activité qu’on exerce et qui se traduit par un verbe et seulement un verbe (un verbe, point)

Exemples : 
identifier

comparer

mémoriser




tracer


apprécier

classer




apprécier

résumer

lire




…

La capacité est définie par un verbe à l'infinitif, tout seul. 
2.2. La caractéristique d’une capacité
Une capacité est :

· Transversale : rarement disciplinaire

· Évolutive : elle se développe tout au long de la vie

· Combinable, transformable : elle se combine à d’autres

· Non évaluable : si elle est sans contenu

La définition ci-dessus est pure théorie ; c’est pour fixer le sens du mot capacité.

2.3. Les catégories de capacités
· Le savoir redire et le savoir refaire

· Mémoriser, restituer, réciter, copier…

· Le savoir-faire cognitif

· Identifier, comparer, combiner…

· Le savoir-faire gestuel

· Fraiser une pièce, rouler en vélo, tirer au but…

· Le savoir –être

· Apprécier, respecter …

La capacité est souvent transversale: lire, observer, comparer, classer, rédiger, ... Associée à un contenu, elle forme un objectif spécifique.

Ex.: lire une consigne, observer une expérience, comparer deux mesures...
3. Comment définir L’OBJECTIF SPÉCIFIQUE ?

3.1. A partir d’un même contenu, il est possible d’exercer différentes
capacités exprimées sous la forme de « capacités s’exerçant sur
un contenu à acquérir »

L’objectif spécifique est une capacité qui s’exerce sur un contenu
Exemples :

· Rédiger (=capacité) une dissertation (=contenu)

· Appliquer (=capacité) la loi d’Ohm (=contenu)

· Tracer (=capacité) deux droites parallèles (=contenu)

4. Comment définir la SITUATION
La situation est entendue au sens de « situation-problème », c’est-à-dire :

· un ensemble contextualisé d’informations à articuler en vue d’une tâche déterminée,…

· …donc, un cas, un problème à résoudre, un projet, une création…
4.1. Les caractéristiques d’une situation
· C’est une situation d’intégration complexe qui comprend de l’information utile mais aussi parasite (les activités ne sont pas pré-mâchées, pas trop arrangées…)
· Elle débouche sur une production clairement identifiée

· Elle a un caractère significatif

4.2. Le caractère significatif d’une situation
C’est une situation :
- qui donne du sens à ce qui est appris


- qui donne envie de se mettre en mouvement
· Si elle touche les intérêts de l’élève

· Si c’est un défi

· Si elle est utile et le fait avancer

· Si elle permet de donner un sens au savoir

· Si elle permet d’explorer les champs d’application des savoirs

· Si elle interpelle sur la construction des savoirs

· Si elle permet de mettre en évidence les écarts entre la théorie et les pratiques

· …

4.3. La notion de famille de situations
C’est-à-dire un ensemble de situations proches l’une de l’autre

Exemple :

· Pour la compétence « Conduire une voiture en ville » :

Les situations sont les différents types de parcours, à des moments différents, avec des conditions atmosphériques différentes, avec des densités de circulation différentes…

La situation, en fait la situation-problème, c'est un cas concret, précis qui aboutit à une production.

La situation pose d'entrée le problème et montre à l'élève où sont les enjeux, à quoi servent (peuvent servir) les savoirs, les savoir-faire.

5. Comment définir la compétence ?

C’est la possibilité pour un individu de mobiliser un ensemble intégré de ressources (des savoirs, des savoir-faire, des savoir-être) en vue de résoudre une situation-problème.

5.1. Les caractéristiques de la compétence
· Elle mobilise un ensemble de ressources

· Elle a un caractère finalisé

· Elle est liée à une famille de situations

· Elle est souvent disciplinaire

· Elle est évaluable

Les compétences doivent être peu nombreuses !

5-6 par année qui regroupent 20-30 objectifs

5.2. Exemple de compétence : conduire une voiture
· Savoirs

Connaître le code de la route, les différentes pièces d’une voiture et leur localisation (roues, essuie-glace,…
· Savoir-faire cognitifs

Décider de dépasser, choisir une place de stationnement, adapter sa vitesse aux circonstances (atmosphériques, trafic…)

· Savoir-faire gestuels
Embrayer, débrayer sans caler le moteur, garer la voiture…

· Savoir-être

Respecter effectivement le code de la route, respecter les autres usagers…

5.3. Exemple de compétence : réaliser un dispositif à transistor
· Savoirs

Maîtriser les données relatives à l’intensité du courant électrique, les caractéristiques des piles…

· Savoir-faire cognitifs

Calculer des intensités, comparer différents générateurs, mesurer une résistance…

· Savoir-faire gestuels
Réaliser des connexions, souder des pièces…

· Savoir-être
Être méticuleux, travailler avec prudence…

5.4. Autres exemples de compétences
· Histoire : en fonction d’une question ou d’un ensemble de questions relatives à un moment de l’histoire du moyen-âge, et sur la base d’un ensemble de documents, l’élève doit dresser la liste des matériaux qu’il juge susceptibles de fournir des informations pour évaluer la crédibilité des traces du passé.

· Français : produire un message oral simple (par exemple : poser ou répondre à des questions, donner ou demander des informations). Ce message sera une réponse adéquate à un message oral ou écrit, en langage simple, dans une situation de communication significative et réaliste en rapport avec son âge et son environnement socio-culturel immédiat.

6. De l’objectif à la compétence…
- Des objectifs :

· Connaître les besoins en eau et en sels minéraux des plantes vertes

· Distinguer un élément simple et un élément composé

· Identifier des sels minéraux à l’aide d’un réactif

· Être conscient de l’importance de l’équilibre biologique pour la vie des êtres vivants

- Une compétence :

· Mettre en œuvre une démarche scientifique pour résoudre des problèmes se rapportant à l’environnement et à la production animale et végétale

6.1. C’est une compétence si…
· Cela a un caractère finalisé
· Résoudre un problème

· Faire face à une situation complexe

· Faire un projet

· Cela se manifeste en situation

· Cela suppose la mobilisation de plusieurs ressources
· Des savoirs, des savoir-faire, des savoir-être

6.2. On parlera
· De compétences à dominante mono-disciplinaire

· Prévoir une évolution démographique

· Compétences interdisciplinaires

· Construire un pont

· Compétences qui ne mobilisent pas à priori des savoirs disciplinaires

· Préparer un déménagement

· Conduire un véhicule

6.2.1. Quelques précisions de vocabulaire

a) La transdisciplinarité peut être de deux types :

· Comportementale : capacités identiques travaillées dans diverses disciplines (exemple : lire), pas forcément de manière coordonnée

· Instrumentale : instruments de pensée, concepts : exemple : évolution, transformation = objets de savoirs partagés par des disciplines (l’habit change selon les branches)

La transversalité : mêmes outils mais habillés différemment

Comme le Trans-sibérien, on passe de ville en ville avec le même train, mais les villes sont fort différentes…


b) L’interdisciplinarité : pour un même problème, chaque discipline va apporter un outil qui fera avancer la résolution.
c) La pluridisciplinarité : thème commun vu sous les angles des disciplines… Pédagogie du centre d'intérêt; pratique qui conduit parfois à des excès, à une intégration forcée, artificielle.

7. L’évaluation est un processus qui consiste
· À recueillir un ensemble d’informations suffisamment…

· Pertinentes : ce résultat me permettrait-il de prendre la décision que je dois prendre

· Et valides : l’instrument utilisé est-il adéquat
· Et fiables : les informations recueillies ne sont pas influencées par des éléments parasites, par un contexte particulier, par le correcteur.

· Et à examiner le degré d’adéquation entre cet ensemble d’informations et un ensemble de critères adéquats aux objectifs à évaluer

· En vue de prendre une décision


Évaluer, c’est comparer ce que je vois à ce que je voudrais voir.

Nous le faisons tous, tout le temps, spontanément.

L’évaluation formative est (doit être) compréhensible, détaillée, nuancée, analytique, diagnostique, débouchant sur une remédiation.
7.1. Trois types de décision en matière d’évaluation des élèves
1.-
Une décision d’orientation

Décider de son orientation, de ses chances de réussit, de son acceptation dans un établissement…

2.-
Une décision de régulation

Décider des modification à apporter en vue de faciliter son apprentissage, remédier aux lacunes constatées (évaluation formative) ; cette décision doit être détaillée, analytique, diagnostique ; elle débouche sur la remédiation.

3.-
Une décision de certification

Décider de sa réussite, de son passage à l’année supérieure.

7.2. Limiter l’évaluation certificative
· Elle fonctionne sur le modèle de la preuve : l’étudiant doit prouver qu’il acquis une certaine quantité de savoirs et de savoir-faire.

· Elle intervient quand on se pose la question de savoir si, par l’intégration d’un certain nombre de savoirs et de savoir-faire, une compétence globale est acquise

· La connaissance livresque n’est pas de l’ordre de la compétence : rien ne doit être certifié à son sujet

· Tout contrôle d’un maniement partiel ou abstrait doit être formatif

· Les moments d’évaluation certificative doivent être rares.

Elle tranche, elle tient en 2 mots : « oui/non »

Elle est rare ; si j’évalue tout le temps en « certificatif », l’élève travaille pour les points, pas pour acquérir des compétences.

Elle « tombe » à un moment donné, il le faut, mais le plus tard possible.

Elle ne repose pas sur une restitution de connaissances, mais atteste du niveau d’acquisition et/ou d’adéquation de la progression de l’élève 

7.3. Augmenter les moments d’évaluation formative
· Elle doit être fréquente et planifiée

· Faire des élèves des partenaires en développant la co-évaluation et l’auto-évaluation. leur donner des outils d’évaluation pour leur apprendre à se connaître et à se situer ; construire ces outils avec eux.

· Favoriser les stratégies d’introspection : faire analyser son raisonnement, faire discerner ce qui est compris et ce qui ne l’est pas, faire décortiquer la manière de résoudre un problème…

· Créer un climat de confiance et diminuer le stress en expliquant aux élèves la nature et l’utilité de l’évaluation

· Donner aux élèves des précisions sur les objectifs à atteindre pour donner du sens au travail

7.4. Évaluer les objectifs
· Évaluation morcelée, isolée du contexte avec des questions sans liens les unes avec les autres

7.5. Évaluer les compétences
· Évaluation qui fait appel à des connaissances de types divers

· Multidimensionnelle, à caractère intégrateur

· Un cas, un problème à résoudre, un projet, une création.

7.6. Évaluer une compétence
· C’est demander à l’élève d’effectuer une production complexe

· C’est placer l’élève face à une situation issue d’une famille de situations définissant la compétence

· C’est voir comment il se débrouille face à cette situation…

· …Et analyser ce qu’il produit par rapport à cette situation problème

8. Recours aux critères pour évaluer la production de l’élève
C’est le point de vue sur lequel on se place pour évaluer une production

· Les critères doivent être

· Pertinents

· Indépendants (ne pas pénaliser l’élève à causes de lacunes « visibles » dans plusieurs critères)
· Peu nombreux

· Éventuellement pondérés (critère minimaux, fondamentaux, de perfectionnement…)

· Ils doivent permettre le diagnostic et la remédiation
8.1. Pour formuler un critère, on utilisera
· Soit un substantif connoté positivement

· Adéquation, cohérence, précision…

· Soit un substantif accompagné d’un complément connoté

· Emploi pertinent, interprétation correcte…

· Soit une question

· Le repas a-t-il bon goût ? A-t-il cuisiné proprement ?…

8.2. Il faut éviter les connotations qui confondent objectifs et critères
Exemple : 

· « Additionner mentalement 2 nombres inférieurs à 100 » est un objectif spécifique
· « Exactitude du résultat », « économie du procédé » sont des critères associés à cet objectif.

8.3. L’INDICATEUR est l’indice observable d’un critère
· Le critère est abstrait en général

Exemple : 

- La qualité de la présentation est un critère valable pour une hôtesse d’accueil, pour un travail écrit, pour un plat cuisiné…

· L’indicateur permet de contextualiser le critère

Exemple :

- Critère : « la qualité de la présentation » d’un travail écrit

· Indicateurs : « pas de ratures », « disposition aérée », « utilisation des couleurs », « titres soulignés »…

8.4. Un indicateur a une valeur
· soit une quantité (taux de matière grasse par 100 gr. de plat cuisiné pour le critère « qualité diététique des aliments cuisinés »

· soit 1/0 (présence/absence d’ingrédients dont on ne connaît pas la provenance)

8.5. En général, on recourt à plusieurs indicateurs pour voir si un critère
est maîtrisé, surtout s’il est difficilement observable

Exemple : « Le plat a-t-il bon goût ? »

· Présence/absence de restes dans l’assiette

· Ajout ou non d’autres ingrédients pendant la dégustation

· Présence/absence de manifestations de satisfaction au long de la dégustation

· …

8.6. La règle des 2/3 et des 3/4
On considère qu’il y a maîtrise d’un critère par l’élève lorsque celui-ci réussit 2/3 des items relatifs au critère. On parlera alors d’une maîtrise minimale.

Exemples :

· Une production d’au moins 3 phrases pour vérifier la cohérence syntaxique

· 3 équations à résoudre, 3 fonctions à analyser

· 3 textes de même difficulté à résumer

· 3 occasions d’exécuter un saut en éducation physique

Les critères de base, fondamentaux, comptent pour les 3/4 de « la note » dans l’échelle des points ; les critères de perfectionnement, complexes pour 1/4

9. Bibliographie :

- Quel avenir pour les compétences ? in "actes du colloque » - janv. 2000 – éd. "De Boek"
- Construire des compétences à l'école - Philippe Perrenoud

- La pédagogie de l'intégration - X. Roegiers - mars 2000 - éd. "De Boek"

- Ingénierie de la compétence - Guy de Boterf – éd. "De Boek"

10. Synthèse










(Critères – indicateurs)

· Le niveau de la compétence à atteindre doit être adapté aux compétences existantes de l’enfant

· L’organisation en cycles permet de mieux étaler les acquisitions, de différer la certification, donc de donner plus de temps pour acquérir les compétences.

· Il faut être très exigeant, mais sur moins de quantité.
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